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F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Une condition 
nécessaire 

C ENTRES de Iri en gré 
vc. interventions policières 
répétées, nouveaux centres 
de tri en grève... Les PTT, 

c'esl comme le reste. Ceux qui 
nous gouvernent les Giscard-Bar-
rc-Ségurd pour le compte des 
monopoles qui dominent toutes 
l'économie du pays, là aussi res­
tructurent et depuis longtemps, 
pour que les K I T soieut un ins­
trument toujours plus efficace 
entre leur mains plus rentable. 

On automatise, on installe des 
CFA en proche région parisienne, 
en province auvsi El on comprime 
le personnel, on renforce l'exploi­
tation donc aussi la discipline, c'est-
à-dire la répression 

Lan- les centres de tri, ce1 à fait 
des mois que le feu couve et au'îl 
y a une dure résista.ice : de Pun-
toise à la rentiéc à Limoges tout 
"écemment. 

On se bat. On riposte. Et aujour­
d'hui c'est comme cher, les sidérur­
gistes, le temps de la colère, contre 
m ri-pifhMoii pi.in les ettectits en 
plein dans h bataille pour l'emploi 

Quand un centre est en grève, 
les patrons se débrouillent : cir­
cuits parallèles, courriers détournés 
sur d'autres centres 

Pour un centre de tri, seul en 
lutte, un succès est bien difficile 
et de fait, dans les conflits précé-
Jenls, les postiers n'ont en géné­
ral pas gagné. 

Aujourd'hui, tous les centres 
de tri de la région parisienne sont 
plus ou moins paralysés, méine si 
les flics assurent ici et l i la « li­
berté du travail" d'un minimui i 
de jaunes ou de cadres. 

E l là. les circuits parallèle, 
ça ne marche plus ! 

La lutte des postiers des cet.1res 
de tri est tout à fait juste, car 
il est juste de lutter contre l'exploi­
tation renforcée, contre les brima­
des des exploiteurs, pour des effec­
tifs supplémentaires, pour la titula­
risation des auxiliaires 

Il est juste que la classe ouvrière 
riposte t'tx attaques de la classe 
patronale, rende coup pour coup 
à son ennemi ' 

E l pour que les coups ûes 
postiers portent, pour remporter 
des succès, une condition est 
xrtainement nécessaire : c'est qu'ils 
'uttent en même temps, non pas 
un centre de tri après l'autre, mais 
tous les centres de tri ensemble. 

Cette condition uécevsaire, la 
condition pour un rapport de force 
suffisant face à l'ennemi la tendan­
ce aujourd'hui est qu'elle se rem­
plisse. 

C'est déjà le cas dans la région 
parisienne. De cela tous les travail­
leurs doivent se réjouir, car un 
succès de» postiers serait un succès 
pour tous les travailleurs 

Dans tous les centres les reven­
dications sont les mêmes, les pro-
bleuies -on les mêmes cl le patron 
le même : l'Etat capitaliste. 

Lutte unie de tous les centres 
de tri. contre la répression, pour 
des effectifs permettant des condi­
tions de travail convenables ! 

Mlles CARFEM 1ER 

Cheminots, postiers, 
sidérurgistes, SFPj^ 

Le refus 
des licenciements 
et de l'austérité 

Voir pages 3, 4, 5 

SFP 

Les grévistes maintiennent 
la pression 

Chaque jour, les travail­
leurs de la SFP passent à 
l'action pour que Tinter 
syndicale négocie avec un 
bon rapport de forces. 

Les responsables syndi­
caux étaient reçus par le 
PDG, Clermont I onerre qui 
devait apporter des préci­
sions quant au volume de 
production capable d'uti­
liser les trois mille travail­
leurs de la SFP. 

- Qu ont fait les grévistes ? 

Mardi 6, avec l'affiche 
• Vous avez payé la SFP. 
nous la ferons vivre • . ils 
ont fait irruption sur un 
plateau de direct à Bry-
sur-Mame. Après quelques 
secondes à I antenne. Co­
gnac q-.lay a coupé et passé 
la diapositive « A ntenne 2 ». 
L'émission a été arrêtée 
pendant deux heures puis 
supprimée. 

l o u i t UNI-
SERIE 
D ' A C T I O N S 

Peu de temps après, dans 
l'après-midi, à Rueil Mal­
maison, une centaine de gré 
visLcs envahissaient le pla­
teau d'un tournage sur I ac­
cordéon avec Jacqueline 
Muet. Les grévistes avaient 
à cœur d'empêcher ce tour­
nage car il était effectué par 

une boite privée, anti-grève, 
qui s'était distinguée il y a 
quelques mois en filmant le 
championnat du monde de 
gymnastique, à la place de 
la SFP. pendant que ses 
travailleurs étalent en grè­
ve. Le car vidéo s'est vu 
bien décorer par plusieurs 
bombages du genre • Pas 
un seul liceiwiment à la 
SFP w g SFP vivra » 
* ORTF ça continue • etc. 

Les marxistes léninistes de 
Ut SFP. 



LZ MONDÉ EN MARCHE 

Les élections en Espagne 

Quel 
avenir ? 

N O U S avons vu hier en quoi les é lec t ions en 
Ispagnr de jeudi dernier on l é té un succès 
pour le parti .icluellenu n: au pouvoir. 
l ' U C D de Suarez et comment les fascistes 

ont réussi un résultat inquié tan t en se taisant élire 
trois dépu té s . C'esl aujourd'hui les résul ta ts des au­
nes torninlions qui sonl analysés, échec du parti 
socialiste, le P S O E , s tabi l i té du P C E c l surtoul la 
forte poussée des mouvements hvdépcndant i s tes . 

l e PSOE a connu un 
échec d'autant plus retentis 
sanl qu'il était concevable 
qu'il obtienne un score au 
moins égal à celui de 
l'UCD. Plusieurs raisons I 
«et échec, Bien sûr. la cam­
pagne forcenée du gouver­
nement a pu porter ses 
fruits mais il y a d'autres 
faits plus fondamentaux. 
Depuis quelques temps, 
pour paraître plus crédible, 
plus acceptable aux yeux 
des capitalistes, le PSOE 
s'était teinté d'une couleur 
franchement social democra 
te. Cette attitude, qui a pro­
voqué maints problèmes au 
sein même des militants 
du MOV lui a coupé bon 
nombre de voix ouvrières 
Il ne faut pas oublier que re 
traditionnellement, le parti 
socialiste espagnol est plus 
à gauche que le PS français, 
et qui', par exemple, la ré 
lerenee au marxisme demeu 
re toujours, au moins dans 
les termes, dans les statuts 
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du parti. 
Par ailleurs, tout comme 

le PCE. il s'est compromis 
dans un pacte social, d'al­
liance avec le gouvernement 
dont le but officiel était 
d'enrayer le chômage mais 
qui a eu des conséquences 
inverses. 

Le PCE. quant a lui. 
est resté stable au niveau 
du nombre des voix. Cette 
stabilité représente, dans les 
faits, un échec. Le PCE avait 
en effet expliqué sa relative 
faiblesse aux élections légis­
latives précédentes de juin 
1977 (aux alentours de 
H) '. ) du fait de va récente 
légalisation. Les dernières 
élections ne lui onl pas 
permis de remonter ce son 

L A P O U S S F I DES 
I N D E P L NI) AN I IS11 S 

Mais le fail le plus impor 
tant de ces élections est 

Italie 
C'est coincé dans les 

hautes sphères 

L A crise politique se poursuit en Italie où le répu­
blicain La Mal fa a renoncé à former un gouver­
nement. La crise avait été ouverte par l'exigen­
ce du PCI d'entrer au gouvernement et par le 
retrait de son soutien au gouvernement démocrate 

chrétien d'Andreottl. SI la situation devait rester ainsi 
bloquée, des élections générales pourraient être organisées 
en mai prochain. 

Conflit sino-soviétique 
L a Chine bientôt 

à l 'OPEP ? 

L A Chine serait prèle à entrer dans l 'OlEP. C'est 
le ministre chinois de l'industrie. Zhang We.ihin 
qui vient de le révéler. Avec une production an­
nuelle de 10X1 millions de tonnes, mais surtout de 
très grandes réserves, la Chine pourrait devenir 

rapidement l'un des » grands pays producteurs ». Klle se si­
tue déjà au-dessus du Koweït. 

Encore une fois la 
Roumanie brave l'URSS 

UNDI 5 mars, le représentant de la Roumanie 
à une réunion du Comecon (l'organisation éco-L mimique d'Europe de l'Est dominée par Moscou) 
a tenu à faire savoir à la pressse que son pays 
ne s'était pas Associé à la rédaction d'un commu­

nique dénonçant « l'agression chinoise • au Vietnam. Il a 
souligne que ta Roumanie est favorable à des négociations 
sino-vietnamiennes pour régler les différends 

Une nouvelle fois, la Roumanie montre ainsi qu'elle 
prend ses distances vis-à-vis de la politique internationale 
de Moscou. Déjà au moment de I agression vietnamienne 
contre le Cambodge, la Roumanie avait refusé d'emboiier 
le pas à l 'URSS qui soutenait â fond le Vietnam : elle 
avait InsiU1 sur la nécessité de <• retirer toutes les forces 
militaires du territoire kampuchean et de laisser le peuple 
kampuchea garantir le développement socialiste de son pays 
selon ton propre désir et ses propres aspirations ». 
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l.'ORT (Organisation révolutionnaire des travailleurs), parti marxiste léniniste d'Espagne 
a organisé 400 meetings el réunions dans la région de Madrid. Ils ont réuni jusqu 'à 30 000 personnes. 

assurément la montée du 
mouvement indépendante 
le. Ainsi, au Pays Basque, 
ou plus exactement dans les 
provinces de Biscaye el rte 
Guipu/coa. les deux orga 
nisalions favorables a l'in­
dépendance onl recueilli 
a elles deux autour de 21) '•*> 
des voix. Ce succès incon­
testable d'organisations qui 
sont plus ou moins des pa 
ravenln légaux de l 'ETA 
peut s'expliquer par le fail 
que l'altitude de l'Etat espa­
gnol a toujours été jusqu'il 
présent de refuser de salis 
faire le» revendications du 
peuple basque ( * ) . O succès 
s'est également fait aux dé­
pens du parti national bas 
que. représentant des inté­
rêts de la bourgeoisie locale 
qui. depuis deux ans qu'il 
est représenté au Parlement, 
n'a pu aboutir a aucun re 
sultat positif. 

Kn Andalousie, un parti 
extra-parlementaire, le parti 
socialiste d'Andalousie, a 
recueilli cinq députés. Sou­
tenu, sous tous les plans par 
l 'URSS, ce parti revendique 
I indépendance pour cette 
région. La raison de te 
son.-s réside dans le fait 
que l'Andalousie est une re 
gion très défavorisée où rè­
gne un chômage considéra 

ble. Bien des villages y ont 
atteint le seuil de la misère. 
Remettant en cause plus le 
centralisme que le l'onde 
ment du capitalisme rte I K-
tat. le PS A prone l'indépen­
dance. 

UN A V E N I R CALME ? 

A quoi peut aboutir ce 
nouveau rapport de forces 
tu sein du Parlement T Beau­
coup de commentaires insis 
lent sur le fait qu'on s'ache­
mine vers l'installation et le 
renforcement d'une démo­
cratie bourgeoise comme 
nous pouvons la connaître 
en France. Effectivement, 
le sucées de 1*1'CD peut 
conduire a de (elles conclu­
sions, mais ce n'est voir là 
qu'un aspect des choses. 

En effet, la montée des 
partis indépendantistes ne 
sera pas sans conséquence 
pour l'avenir du pays. Que 
va faire l 'ETA ? S en lenir à 
des pressions d'ordre poli­
tique pour aboutir au sta 
tut d'autonomie revendique 
par le peuple basque ou va-
l-il poursuivre sa politique 
terroriste, au risque de pro­

longer ainsi et même aggra 
ver la poids des fascistes 
et de leur propagande '.' 
Comme on le voit, lodl 
n'est pas w simple et la ba 
taille pour la démocratie. 

même bourgeoise. n'est 
pas terminée. 

(•) \o«s rfvieafeoaa « i ie 
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Evelyne LE GVKS 

LA CAMPACIxE DE L.OH1 

Le reportage effectué en I-s pagne H l'occasion des 
élections législatives a permis également de suivre la 
campagne des camarades de l 'ORT. I Organisation 
révolutionnaire des travailleurs. Pour ces élections, 
l 'ORT a organisé pas moins de 100 meetings et reu­
nions dans la région de Madrid. Le plus important 
a eu lieu a Madrid moins de deus semaines avant les 
élections . il a ressemblé :I0 000 personnes. 

Le Lravai) gigantesque effectue par l'ensemble 
des camarades s'est vu limité pour des raisons d'ar 
genl : un problème qui se pose il Unis cens qui ne 
comptent que sur leurs propres forces 

Les résultats des élections ont quelque peu déçu 
les camarades qui espéraient obtenir ne serait-ce 
qu'un députe afin de poursuivre le développement 
considérable qu'a connu le parti récemment faite 
fols, à Madrid, l 'ORT a recueilli 45 000 vois et en 
Navarre, 10 000 voix, mil 4 des suffrages ; il fallait 
6 * . . 

Cette campagne aura tout de même permis de 
faire connaître davantage le parti, notamment dans 
les régions où l'implantation est plus faible. 

Aujourd'hui. l 'ORT se prépare pour la bataille 
des municipales. A l'heure actuelle, ce sont toujours 
les maires nommés par Franco qui sont en place. 
C'esl pourquoi ces élections attirent particulièrement 
l'attention, peut-être plus que les législatives même 
si l'avenir du pays n'est pas en jeu a cette occasion. 

Cuba 

«Encore 15 ou 20 ans pour résoudre 
nos problèmes économiques» 

7 1 nous faudra encore quinze ou vingt ans pour 
résoudre nos problèmes économiques » affirme 
dans une interview au journal Bonemia le minis­
tre-président de la junte de planification de (^ba. 
llumberto Perez. tel est le constat d'échec 

que fail le gouvernement cubain de la situation économi­
que, vingt ans après la revolution. Et d'expliquer que les 
Cubains devront encore quelques années accepter le ration­
nement alimentaire à cause des - repercussions de la crise 
économique du monde capitaliste ». 

Cuba en prend-elle 
le chemin ? 

I l faut tout d'abord remarquer que Cuba, comme tous 
les amis de Moscou, a plutôt l'habitude d'expliquer les 
graves situations économiques dans les pays du tiers monde 

par • les régimes néo-coloniaux en place ». Mais ce qui 
s'applique pour les autres ne doit pas s'appliquer i eux. 

il est exact que la baisse internationale du prix du sucre 
n'est pas pour nen dans les actuelles difficultés cubaines. 
Mais est-ce bien là la raison principale 'f 

Comme tous les pays soumis à l'impérialisme de par le 
monde, l'économie cubaine esl Confiée essenliellement 
sur la monoculture : celle de la canne à sucre. Ce n'est 
pourtant pas d'hier que l'on sait que la diversification des 
productions agricoles esl le meilleur moyen de se libérer 
de la tutelle des marchés extérieurs. La canne occupe 
37% de la surface cultivée de l'Ile. Ensuite, il faut noter 
qu'une grosse partie de la production sucriére cubaine 
est directement achetée par l 'URSS à un prix inférieur 
au cours mondial. 

Enfin et surtout, on peut légitimement se demander à 
combien revient au peuple cubain l'utilisation de son armée 
comme corps expéditionnaire en Angola, en Ethiopie et 
aujourd'hui au Cambodge, et ce. au profit des maîtres de 
Moscou ? 

http://SAoO.US.lO


DANS t'ACTUALITE 

Le voyage de Carter au Moyen-Orient 

Carter joue son va-tout 
Obligé de descendre de son piédestal 

et de faire le globe-trotter. 
Voilà où en est réduit le président des USA 

Las A N N E E | vraiment mal commen-
/ c é pour J immy Carter. A l ' intér ieur , 

sa politique é c o n o m i q u e ne cesse 
de multiplier les oppositiens, quant 

;i sa politique é t rangère , elle essuie échec sur 
é c h e c . Ce fui d'abord l'effondrement du régi­
me du Shah, puis l'assassinat de l'ambassadeur 
en Afghanistan et pour couronner le tout l'ac­
cueil glacial des Mexicains, assorti des semonces 
de leur prés ident . Lopez Portillo. E t mainte­
nant ses projets au Moyen-Orient lui causent bien 
des soucis. 

Se souvenant de ion suc-
ces en septembre dernier 
lors de la conférence de 
Camp David qui avait lais 
aé croire qu'un acrord allait 
se conclure dans les trois 
mois entre Begln et Sa­
date. Carter a n-cemment 
"onvoqué un - Camp David 
So 2 réunissant les mï-
nsires des affaires étran-
(ères israélien et égyptien, 
lelas pour lui. ca n'a pas 
narché et il n'a pu obtenir 
lue Sadate se dérange pour 
m " Camp David No 3 ». 

IfcGIN A U S E C O U R S 
) E C A R T E R 

Pour éviter à son ami 
arter un fiasco complet, 
egin a quand même fait 
• voyage à Washington, 
tais les choses se présen­

taient mal et on parlait 
déjà d'échec. Alors, têt un 
illusionniste, Jimmy Carter 
vient de sortir un nou 
veau lapin de son chapeau : 
il part pour le Moyen 
Orient y rencontrer Sadate 
avant de se rendre à Jé­
rusalem. Cela prouve tout* 
l'importance qu'il attache 
à la conclusion posiUve 
de ses efforts en vue d'Im­
poser un règlement israélo-
égyptien. 

Pour les Et as-Unis en ef­
fet, la crise iranienne se 
traduit par l'effondrement 
d'un alla- dont la puissan 
te armée constituait une 

Saranlie pour la sécurité 
e leurs Intérêts dans In ré-

gion. 
Pour faire face à celte 

situation, le projet de Car­
ter est de parvenir à la 
création d'une entente entre 

Israël et l'Egypte qui, es 
pére-l-H. établirait le calme 
dans la région, bien sur 
aux dépens des Palestiniens. 
Une fols de plus, il est 
très vraisemblable qu'il en 
sera pour ses frais. 

Q U ' I L E S T D I F F I C I L E 
D E R L S I E R 
P R E S I D E N T ! 

L'échec nsque d'être 
d'autant plus cuisant qu'il 
attend beaucoup de ton ini­
tiative, l e communiqué of 
ftciel est fort explicite à tel 
égard : - /e président juge 
impossible de permettre que 
les perspectives de pair si 
brillantes en septembre der 
nier puissent s'affaiblir et 
peut-être même disparaître. 
Sinon l'histoire el nos en­
fants auront raison de nous 
condamner. » 

Dans l'immédiat, ce sont 
ses supporters dans son 
propre parti qui se pn'pa 
rent à condamner Carter. 
Plusieurs comités anti-Car-
ter viennent de se cons 
tituer au sein du parti 
démocrate pour faire bar 
rage à sa réélection en 
1980. C'est aussi une des 
rrisons qui le pousse à 
prendre des initiatives spec­
taculaires duns l'espoir de 
faire remonter sa cote de 
popularité qui se trouve 
actuellement au plus bas. 

Les sidérurgistes d'Usinor Denain ont bloqué hier l'auto­
route de Bruxelles. Ils étaient 2ooo et des affrontements 
ont eu lieu avec tes forces de l'ordre.. 

PTT-Région parisienne 
Poursuite de la grève 
dans les centres de tri 

Mardi soir, à 20 heures, heure de prise du travail, les agents de la brigade D se réunis 
saient en assemblée générale et décidaient l'occupation du centre qui devenait aussitôt 
effective. Mercredi matin, la brigade A volait elle aussi l'occupation alors qu'à quelques 
centaines de mètres de là, six cars de policiers étaient stationnes. 

Dernière minute 
Paris-Brune 

- Pomoifte. centre de tri : les CRS sont intervenus contre les grévistes et les uni pour 
chassés, les c< ntraignant à se réfugier dans les locaux syndicaux. 
Pans-Brune . occupation. 

Conflit sino-vietnamien 

Les autorités 
vietnamiennes 
acceptent enfin 

le principe 
de négociations 

» LORS qu'elle su 
bissait pendant 
des mois incur-

^ • ^ ^ sions et provuca-
1 lions des Vletna 
ens, la Chine a toujours 
mande, en faisant preuve 
me grande modération, 
uverture de négociations, 
il moyen, selon elle, de 
lier les problèmes, y com-
s les problèmes fronta-
rs entre pays voisins. 
lorsqu'elle a déclenché 
e contre-attaque, le 17 
rrtee, pour montrer par 
e ferme riposte que sa 
enue n'était pas de lu fai-
isse, elle a encore une 
is déclaré qu'elle était 
ujours prête à négocier 
s que les autorités viet 
miennes le voudraient. 
Sa contre-ailaque, elle 
expliqué, n'avait d'autre 

I que d'amener le gou-
rnement vietnamien à ou-
r de telles négociations 
•ur pouvoir enfin rétablir 
ix et tranquillité sur la 
intiére sino-vietnamienne. 
A nouveau, le 1er mars, 
is en annonçant lu décl­
in prise unilatéralement 

retirer ses troupes, après 
olr infligé quelques cui-
ncs défaites aux troupes 
•tnamiennes. le gouverne-

menl chinois, avec une grau 
de persévérance, a réitéré ses 
propositions rie négocia­
tions. 

Jusqu'à présent, les au­
torités vietnamiennes l'é­
taient obstinées à refuser, 
n'hésitant pas à enfreindre 
le profond désir de paix 
de la population el sa tra­
ditionnelle amitié avec le 
peuple chinois. En annon­
çant la mobilisation géné­
rale, in extremis, au mo­
ment même ou la Chine 
avait décidé le retrait, le 
gouvernement vietnamien a 
voulu tenter une fols de 
plus de mettre l'opinion 
internationale de son côté. 

Il aurait voulu se donner 
le beau rôle en faisant mine 
de repousser les troupes 
chinoises et en continuant 
à crier à l'invasion. 

Mais la réalité est trop 
difficile à cacher longtemps. 
L'armée chinoise est bel et 
bien en train de se retirer ; 
H n'était plus possible de 
tergiverser : un porte parole 
du ministère des Affaires 
étrangères de Hanoï a an­
nonce que son gouverne­
ment était dispose à enta­
mer des négociations après 
le retrait de l'armée chi­
noise. 

Cheminots en grève 

L ES 250 000 cheminots sont en grève depuis mardi 
20 heures et jusqu'à jeudi matin 6 heures à l'appel 
des sepl syndicats. Il s'agit de protester contre le 
nouveau contrat d'entreprise qui sera signé mer­
credi entre l'Etal et la SNCF. Ce contrat provo­

quera lu suppression de 20 000 à 30 000 emplois au cours 
des quatre prochaines années. 

Aucun train ne circulera donc durant les 31 heures de 
cette grève. Une manifestation esl prévue mercredi devani 
le ministère des Transports. 

Celte grève a le soutien des aiguilleurs du ciel d'Aix-en-
Provence, du personnel du fret d'Air-Inter el de celui de la 
RATP. 

Sidérurgie 
8500 licenciements 

confirmés à Sacilor-Sollac 

M A R D I , 2 000 sidérurgistes ont bloqué l'auto­
route Paris-Bruxelles près de Valenciennes. 
Ensuite, Ils se sont rendus a la frontière belge 
où ils ont subi les attaques des forces de l'ordre 
(photo ci-dessus). 

Pendant ce temps, Mayoux. PDG de Sacilor-Sollac. confir 
mail, au cours d'une réunion avec les syndicats, le licen­
ciement de 8 500 personnes. En outre, il a annoncé la fer­
meture de l'aciérie d'Hagondange en 1983. D'ici quatre 
ans, 3 500 emplois y seront supprimés. 

Aiguilleurs du ciel 
Solidarité 

avec les cheminots 

L E personnel du centre de contrôle régional d'Aix-
en-Provence (les aiguilleurs du ciel) est en grève 
depuis mercredi 7 mars. Rien n'ayiitil été obtenu 
cet été. Il a été dédies- de mettre a profit la grève 
des cheminots du 7 pour lancer une grève du zèle 

pour le personnel n'ayant pas le droit de grève et une grève 
tout court pour le reste du personnel. 

Un tract commun a ébf fait entre les ebcminols CFDT 
de Marseille et le personnel du centre régional d'Aix-en-
Provence. F.n voici un extrait : 

« Les tmtailleurs du rail et de l'aviation civile décident 
de rester en contact pour saisir toute occasion de jonction 
permettant le nécessaire développement de l'action de 
masse pour mettre les plans de t'Etat-patron en échec ». 

Cette grève de solidarité permettra de faire échec aux 
tentatives de faire transporter le courrier des enlreprises 
par l'aviation duns celte région. 

Rappelons les revendications des aiguilleurs du ciel : 
— Droit de grève pour ceux qui ne l'ont pas ; 
— Augmentation des effectifs ; 
— Intégration des primes au salaire pour le calcul de la 

retraite ; 
— I.es 35 heures pour le personnel administratif el 

ouvriers d'Etat 
— Titularisalion des vacataires et auxiliaires ; 
— Augmentation des salaires : 
— Non au démantèlement de l'aviation civile et au 

passage des petits terrains aux chambres de commer 
ce dont les conséquences seront pour le personnel 
la dégradation des salaires, des acquis et des con­
ditions de travail ; 

— Amélioration du déroulement de carrière 

. tswv ai m u si « ' 
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Interview de délégués CGT-CFDT de Trappes 

«Il faut partir au bon moment 
et il se trouve que c'est maintenant» 

Démarrage de la grève 
et intervention des CRS 

IIK nu.-n,-. ttont les rai­
sons de la grève ? 

l e départ, c'est une en 
quête administrative, qu'un 
inspecteur a infligé A un de 
nos camarades, changé pour 
la cinquième fois de posi­
tion de travail dans la nuit 
et qui a refusé ce nouveau 
changement. Ce n'est que 
la gou.ie d'eau qui a fait 
déborder le vase. C'était la­
tent depuis quelques 
temps, au niveau des sanc­
tions, ça commençait à aller 
fort, aucun dialogue enca­
drant; exécutant n'était plus 
possible. Le contrôle des 
cadences s'est appesanti, des 
ronges annuels, des repos 
compensateurs étaient re 
fuses. 

C'est le problème des ef­
fectifs qui ressortait : il n'y 
a pas a-se/ de monde, les en­
cadrants font la chasse aux 
temps morts, changent les 
gars plusieurs fois de posi­
tions, si le gars refuse c'est 
la sanction, jusqu'à ce que 
ça craque. Aujourd'hui, I in­

cident esl oublié, a travers 
lui, les travailleurs ont pris 
conscience du manque d'ef­
fectifs... 

HR Concrètement, 
comment 1s grève a dé­
marré ? 

En revenant de la pause 
à une heure du malin, on a 
trouvé un inspecteur de I * 
direction (INPAD) en train 
de faire une enquête admi­
nistrative en rapport avec 
l'incident dont on l'a par 
lé. I l a été dit que les sec­
t ion syndicales avalent été 
débordées, que c'était un 
mouvement spontané. C'est 
faux. Dès le départ, les deux 
sections CGT-CFDT. ont de 
mandé à ce que l'agent qui 
allait être interrogé par l'ins­
pecteur soit assisté syndh a 
lemeni. 

Refus de l'inspecteur : les 
deux sections ont alors dé 
cidé d'en référer à l'assem­
blée générale de l'ensemble 
des travailleurs. Ca s'est fait 
dans les dix minutes sui 

vantes. Les gars ont dit 
•\ pas normal que le copain 
soit seul • en face d'un chef. 
La brigade va aller en délé-
galion de masse dans son 
bureau demander à ce qu'il 
soit assisté syndicalement. 
Nouveau refus. Nouvelle 
réunion à la cantine, on a 
décidé d'arrêter le boulot, 
et on est allé chercher notre 
camarade dans le bureau de 
l'INPAD. parce qu'on ne 
voulait pas qu'il reste seul 
avec lui. C'est parti comme 
ça. On a attendu 5 h 30, 
l'arrivée des brigades de 
jour. La grève y a été votée 
à la majorité mais on n'a pas 
empêché les non-grévistes 
d'aller travailler et la mê­
me chose s'est répétée dans 
toutes les brigades. 

L'INTERVENTION 
I H S C R S 

HR : Comment s'est pas­
sée l'intervention des 
CRS ? 

Très rapide. Dès le lende-

Icl, des grévistes devant le centre 
de tri d'Evry (Essonne). Ih'rrière eux. ou aperçoit des policiers. 

main lî heures. Le courrier â 
partir du moment où il ren­
tre flans le rentre de tri. on 
sait où il esl. S'il ne rentre 
pas. il est déversé {dirigé) 
sur les centres de Nanterre. 
Montparnasse. Brune où il 
suffit de changer le code des 
machines pour qu'il puisse 
être traité. 

Nous, on laissait entrer 
tout le courrier mais par 

contre pas question que les 
camions sortent. Donc, 3fi 
heures après le début de la 
grève, les CRS interviennent 
contre le piquet de grève 
pour faire évacuer le cour­
rier du centre (traité et non-
Irailér Put ils parient, ils 
ne voulaient pas que le;, 
non grévistes qui commen­
çaient à midi les voient. 

Alors, des leur départ. 

on est venu et quarante 
huit heures après, nouvelle 
Intervention. A quatre re 
pnses, ils sonl intervenus. 
Les deux première* fois, ils 
ont réussi à faire sortir le 
courrier, la 3e et 4e fois, 
on a occupé les qui is, leur 
action était ineffieate puis 
que le courrier ne pouvait 
pas partir. D'où leir 5e 
intervention... 

Problèmes à résoudre 
pour bâtir le rapport de force 

L a solidarité 
HR : tummciii ave/ vous 
fail pour réaliser l'unité 
syndicale? 

Ici. il y a beaucoup de 
jeunes et c'est la première 
fois qu'ils se syndiquent. 
Ils ne connaissent pas les 
querelles syndicales, d'au­
tant plus qu'au niveau des 
centres de in . quand on fait 
quelque chose, on le fait 
ensemble, les deux syndi­
cats. E l puis. ici. on se 
silue au niveau des sec­
tions locales et, a la limile, 
de la politique confédérale, 
ils s'en foutent. Nous. ici. 
on ne fail pas de syndica­
lisme de bureau. Bien sûr, 
à l'intérieur des sections. 
Il y a certains militants qui 
connaissent tous ces pro-
blemes-là et en discutent 
entre eux, mais devant l'en­
semble des travailleurs, c'est 
le problème des conditions 
de travail qui prime... 

L L S D I K I l ( U L I E S 

veau 
c'esl 
UD. 

des sections locales, 
arrivé au niveau des 

g A C T U E L L E S 1)1 
r L A u n i 

HR Quelles sont les plus 
_ grandes difliciillés que 
O vous rencontre? actuelle 
g ment ? 
S 
b Au niveau financier, au 
5 niveau de la coordination 
— des luttes et au plan syndi-
D cal. depuis qu'on a quitté 
X le centre. Kn effet, ça ne 
—' s'est plus cantonné au ni-

A partir du moment où 
c'est une lutte prise en char­
ge par les sections et qu'elle 
est transplantée hors de son 
milieu naturel, le centre de 
tri, elle ne sait plus où 
aller et elle te retrouve Ici à 
la maison des syndicats 

Nous, à la CFDT, parfois on 
l'a ressenti comme ça, qu'A 
certains moments, la prise 
en charge de l'action com­
mençait a échapper a la 
CGT du centre de tri et 
qu'il y avait une trop grun 
de mainmise sur les affaires 
de la part de l 'UL et de 
l 'UD. 

Plusieurs intersyndi­
cales nous ont permis de 
faire le point et mainte­
nant tout est rentré dans 
l'ordre, les sections loca­
les ont assumé la lutte 
jusqu'à présent, et elles 
doivent continuer. 

La différence entre ici 
e l le centre de tri, c'est 
qu'au centre de u i , il y 
avait une disponibilité, une 
permanence au niveau du 
local syndical d'un noyau 
actif de grévistes qui était 
capable d appréhender tous 
les points, dans l'ordre où 
ils arrivaient. I l suffisait 
qu'on ail une information 
pour qu'elle passe immedia 
tement. qu'elle soit (railee 

dans le cadre des grévistes 
e l qu'automatiquement on 
ait la possibilité de réagir 

Ici, de par les locaux, 11 
n'y a pas la même possi 
bilité de créer une perma­
nence et on n'agil que par 
tranches successives. Ici, 
c'est à 8 heures, puis pro 
chain temps fort telle heu 
re, le problème c'est de 
garder le contact, y compris 
avec les autres centres de 
tri. 

a chiffré le manque d'effec­
tifs : il en manque 135 
el la direction nous en pro­
pose I 

.vvec l'intervention oes 
CRS, ils espèrent faire ve­
nir retravailler les non-gré­
vistes et récoller les gars 
petit a petit. Maintenant 
le dialogue est rompu avec 
eux du fait de la police. 
L'autre soir, on a essayé 

L L S REVENDICATIONS DES GRÉVISTES 
DE TRAPPES : 

- L'augmentation des effectifs (au niveau national 
50 000 de plus) 

- 35 heures par semaine pour les brigades de jour 
el 30 heures en nuit. 

- Un règlement intérieur (fixe les positions de tra­
vail, son absence, permet i l'administration de 
camoufler le manque d'effectifs). 
500 F de prime mensuelle de vie chère dans la 
région parisienne Les grévistes ont l'intention 
de faire une plate-forme revendicative a partir 
de tous les plate formes revendicatives locales, 
après les a'oir synthétisées. 

T R A V A I L 1)1; 
P O P U L A R I S A T I O N 

HR : Quel travail faites-
vous en direction des 
non-grévistes ? 

Dès le départ, on leur a 
expliqué la situation telle 
qu'elle était exactement. On 

d'Intervenir au mégaphone, 
mais on a dû partir à cause 
des flics. 

A la limite, main­
tenant, je me demande si 
ce ne sont pas des non-gré­
vistes irréductibles. Quand 
pour travailler, tu dois si­
gner entre deux flics, si 
a ce moment-là, il ne se 
produit pas un déclic dans 
ta tète, aucune parole ne 
pourra remplacer cette ima­

ge la. Il faut signaler aussi 
qu'ici, certains syndiqués de 
1*0 ont rejoint le mouve­
ment, mais les tracts de 
FO sont de véritables tor­
chons. A Rvry, où ils sonl 
en grève à 100 "c, FO s'est 
associé au mouvement. 

OU E L SOUTIEN 
APPORTER? 

HR Quel i 1..K11 de-
uuiidez-vous, en parti­
culier aux autres pos­
tiers ? 

Ce que l'Intersyndicale 
CGT-CFDT d'ici demande 
aux camarades des C T de 
banlieue et de Paris, c'est 
un soutien actif qui se ma­
nifeste par la grève. Après 
le refus des directions dé­
partementales et régionales 
de négocier, c'est seulement 
une action au niveau régio­
nal qui est envisageable pour 
faire ouvrir des négociations 
immédiates. Les centres de 
tri de province commen­
cent à se manifester : i l y 
a ou des assemblées géné­
rales à Nice, Marseille. A 
Lyon HP, Us partiraient aus­
si en grève à partir de mardi 
midi, sur des problèmes lo­
caux. I l y a demande d'in­
formation de la part de la 
province et ils ont les yeux 
tournés vers les bureaux-ga­
res parisiens qui ont encore 
un gros impact psychologi­
que. 

En 1977, il y a eu l'affai­
re Llamas à Créteil. C'était 
la première fois que les CRS 
intervenaient dans un centre 
de tri de banlieue. Ça 
a fail jouer la corde sensible 
dans les autres centres de 
tri. Maiatenanl. les gens 
commencent a être habitués 
à voir la police Intervenir 
dès qu'il y a une grève, 
ils s'habituent, c'est dan­
gereux. 

HR : Vous voyez 
chose à ajouter ? 

mire 

Oui, nous on n'est pas 
d accord pour attendre le 
28 mars (journée de grève 
prévue par la C G T et la 
CFDT) el ces journées d'ac­
tion dont on douLe beau 
coup de l'efficacité. On dou­
te beaucoup de l'efficacité 
d'une action ponctuelle 
pour gagner sur la question 
des 35 heures. Ce n'est pas 
en fautant giéve 21 heure*, 
même si tous les centres de 
tri la font à 100 ' î qu'on y 
arrivera. Si ça peut partir 
maintenant, si c'est main 
tenant que la combativité 
se développe, c'esl main­
tenant qu'il faut y aller, on 

ne doit pas attendre la 
journée d'action nationale. 

Et les gars le ressentent 
comme ça. Ici et aussi cer­
tainement dans les autres 
centres de banlieue. I l faut 
partir au bon moment et 
il se trouve que c'esl main­
tenant... 
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PTT 

Faire échec aux plans du gouvernement 
L E S «•[lires de tri constituent un 

point s t ra tégique des P T T : une sorte 
de gare de triage obligée pour le cour­
rier. S ' i l est b loqué c'esl tout le circuit 

qui est désorganisé et paralysé . L e souci de 
parer a de telles éventual i tés après la grande 
grève de I**74 et de rentabiliser l'entrepris** 
nat ional isée F I T : voila ce qui guide les plans 
du gouvernement dont nous allons parler 
maintenant. Nous expliquerons ensuite som­
mairement pour que nos lecteurs soient mieux 
a mémo de suivre et comprendre l 'actual i té ce 
qu'est un centre de tri e l ce que sont les cen­
tres de tri automatique C T A . 

C e qui semble se dégager de la politique de 
l'administration des P T T c'est une généralisa 
tion des centres de Ir i automatique Quelles 
:o i i séquences ? L a fermeture des anciens 
entres. la sépara t ion des marchandises (pa-
liiels) du reste du courrier, avec ouverture île 

I-paquets spécialisés (comme à Orléans) ou 
les C T A-paquets, comme celui qui est ouvert 

a Paul in . Egalement la créa t ion d'un réseau 
national de transport Régional isat ion des 
services postaux : un centre regroupant en 
province plusieurs anciens centres dépa r t e ­
mentaux. A litre d'exemple. Or léans-CTA trie 
le courrier d e u x i è m e catégor ie du d é p a r t e 
ment de l 'Eure e l Loire (Chartres) . 

Avec le rapport N o n el la mise eu place 
de la t é l émat ique i l y aura une diminution du 
courrier d'entreprise e l de service qui sera 
traité pai des p rocédés t é l émat iques , i l y aura 
éga lement une diminution des litres moné ta i ­
res, une mécai i isa l ion accrue des centres de 
tri pour augmenter la p roduc t iv i t é du travail. 
F t ainsi une mécanisa t ion dans les transports 
grâce ft ce que l 'on appelle l.i - contenairisa 
tion » |transport par container) e l de ce fait 
suppression des trains dits « ambulants » 
(trains postaux). Sur les grandes distances 
on y suhsituem l'avion ou encore on recourra 
U N procédés mis en place sur la ligne Paris-
C'aen. Ici l 'administration des postes en chevil­

le avec la S N C F pié lent l inslaller sur les Irains 
un postier en rempl.it emnet du d e u x i è m e rou­
lant. Cette mesure suscita i l y a de c,a quelques 
mois une grève des cheminots par t icul ière­
ment d é t e r m i n é e sur ce réseau. 

L'ut i l isat ion de l'ordinateur esl elle aussi 
prévue pour réguler et diviser le trafic, c'est-
à-dire que les sacs postaux seraient suivis élec­
troniquement du d é p a r t j u s q u ' à l 'arrivée. E n 
cas de besoin grève ou accident on 
pourrait reaiguiller le sac grâce a l'ordinateur 
qui aurait dans sa programmation des solu­
tions de rechange palliant aux incidents. 

Du point de vue du personnel, cela devrait 
se traduire par une stagnation, voire une di ­
minution des effectifs, d o u b l é e d'une renta­
bilisation accrue, en particulier par l'adapta­
tion des horaires au flux du trafic ut la chasse 
aux temps morts. C'est ce qu'on observe déjà 
avec les horaires 17-24 heures dans les C T en 
remplacement du s y s t è m e des brigades. 

Vers LEPIC 

Les centres de tri ? 

Un centre de 
tri automatique 

l e premier centre de tri automatique (CTA) a été ouvert 
n 1973 à Orléansla-Sonrce A titre expérimental. En prlnci-
e, les CTA sont installés dans les zones industrielles (en 
onséquence de quoi, les entreprises se trouvent considéra-
lenient gênées par les grèves). 

De plus en plus, les CTA se substituent aux centres de 
ri ordinaires. En général, ce sont de petits centres, pas plus 
le 400 personnes en général, tandis que les centres de tri or-
linaires peuvent regrouper plus de 2 OUI) postiers, comme 
'esl le cas à Paris PLM ou bien à Piirls-Austerlltz. 

La productivité du travail y est nettement accrue à cause 
d'une mécanisation du travail très poussée. Un travail très 
fatigant physiquement et nerveusement subordonné au 
rythme des machines. Les CTA rattrapent le retard techno­
logique des opérations de tri traditionnelles et les rapports 
hiérarchiques y sont très proches do ceux qu'on connait 
a l'usina. 

Une sorte de gare de triage 

U N centre de Ir i c'est â la poste ce qu'une 
gare de triage est à la S N C F . C'est le lieu 
de passage obligé de tout ce qui transite 
par les postes. C'est-à-dire tout le matér ie l 

de relations et d ' échange , s i l'on peut dire, d'un 
d é p a r t e m e n t à un autre, d'une région à une autre 
au niveau pational e l international. 

On peut diviser en quatre 
groupes ce qui transite par 
un centre de tri : 

— 1. l e courrier des mé 
nages (courrier individuel 
de M. Dupont a .VI. Ou-
puyl, le courrier des services 
(par exemple quand vous re­
cevez une lettre de l 'EDF, 
d'une banque, etc.) et le 
courrier des industries ( ï 
l'intention d'un particulier 
ou entre elles). 

— 2. Les marchandises, 
ca va du petit paquet au 
plus gros, interentreprises 
mais également ce qui relève 
de la vente par correspon 
dance (Quelle, la Redoute, 
etc.). 

— 3. Les journaux et pu­
blicités. Celles-ci bénéficient 
d'avantages tarifaires. 

— 4, les titres morte 
taires ; chèques, mandats et 
traites. 

L E S D I F F E R E N T S 
S E R V K 1 s 

Donc un centre de tri 
joue un rôle très important 
dans la circulation des mar 
chandises et des capitaux. 

Dans un centre de tri, 
il y a deux grandes activi­

tés essentielles (et donc-
deux grandes catégorie de 
personnel) : le tri et la 
manutention. 

Le m des correspon 
dances et des marchandises 
se fait par destination, il est 
plus ou moins affiné. 

I J manutention c'esl la 
répartition des objets triés 
sur les moyens de transports 
en fonction des destinations 
(sacs m,!"' , véhiculés par 
train ou route). 

P E N I B I L I T E 
D U T R A V A I L 

Le travail est, dans un 
centre de tri ordinaire, sur­
tout manuel avec une forte 
proportion de travail de 
nuit. Les formes d'exploi 
tation sont différentes entre 
le se n i ce général et la ma 
nutentlon. Ce qui caractéri 
se le service général c'est 
une grande répétitivité du 
travail. Quant à la manu­
tention-transbordement, 
c'est la pénibilité physique. 

. I l existe beaucoup moins 
de catégories à la manuten­
tion qu'au tri. mais les pro­
motions y sont moins nom­

breuses el plus lentes. A 
tilre de cOmparaison, un 
préposé finit sa carrière là 
on commence un techni­
cien des telecommunica 
lions (indice 287». 

les centres de tri sonl 

également caractérisés par 
une grande tradition de 
lutte, il en résulte des avan­
tages qui sont plus impor­
tants que par exemple flans 
les recettes municipales et 
bureaux. 

Centres de tri 
de la région parisienne 

Les postiers 
tiennent bon ! 

M E R C R E D I matin, le mouvement de grève dans 
les «entres de tri de la région parisienne tenait 
bon. Dans la banlieue, la grève se poursuivait 
à Trappes, Ëvry. Issy-les-Moulineaux, Créteil, 
liohignv et Pon toise. Dans Paris même, il est 

est de même è Paris-Brune. Austerlitz, Paris-Est, Tol­
biac, Le l-andy les revendications portent sur les con­
ditions de travail et les salaires. les agents des centres de 
banlieue exige un règlement intérieur qui fixe leurs 
positions de travail une fols pour toules. Actuellement, 
les directions de ces centres, mettant a profit l'absence 
d'un tel règlement, les promènent d'une position à une 
autre au gré des besoins. Cela leur permet de supprimer les 
temps morts et de pallier ainsi l'insuffisance des effectifs. 

L'augmentation de ces derniers est une revendication 
de base dans tous les centres. La réduction du temps de 
travail à 35 heures par semaine, à 30 heures pour les bri­
gades de nuit, est une revendication très appuyée. Enfin, 
les postiers, dont les salaires sont bas en règle générale, 
demandent une indemnité de vie chère de 500 F par mois. 

Le* Unions régionales CCT-CFD1 appellent 
le personnel des PTT à une manifestation 

jeudi S mars, ministère des P I I . 
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POLITIQUE r r SOCIAL 
23e congrès 

Où va le PCF ? 

I.'immeuble du Colonel Fabien. Une maison de verre pas tout à fait transparente. 

La tribune de discussion 
du projet de résolu lion pour 
le 23e congrès ouvert* de 
puis le 1er mirs dans L'Hu­
manité el dans l'hebdoma­
daire France-Noutelle ne 
laisse pas prévoir un déhat 
1res animé. 

A ce jour, les 
t imlnbutions publiées relè­
vent plus de la défense et 
de l'illustration des thèses 
présentée* par la direction 
que du débai critique. 

Emanant de militants up-
parienanl à des région* et 

de branches touchées de 
plein fouet par la crise ca­
pitaliste (sidérurgie, nava­
le...), ces lettres pourraient 
bien jouer le rôle d'une eau 
tmn aux orientations de la 
direction. 

Kn marge du débat offi­
ciel, plusieurs initiatives 
sont prises par des militants 
critiques. Ainsi, la cellule 

Table» Picasso de Montivil-
liers (Seine-miirilimel a mis 
au point un contre projet 

de restitution quelle s'est 
décidée a publier. 

l e texte, dans son in 
IroducUon. met en evirien 
ce deux courants à la direc 
tion du PCF : 

* Une Hune 
opportuniste et révisiontus 
te de droite qui, à terme, 
fait courir au parti le ris­
que d'une liquidation, ou, 
ce qui revient au même d'un 
alignement sur les positions 
social démocrates ». Celle 
ligne • se heurte, duns te 
parti, à un courant sectaire, 
qui s'appuie, à l'occasion, 
sur les nostalgiques du 
temps où la défense incon­
ditionnelle de l'URSS el 
des autres pays socialistes 
était une tache fondsmen 
laie (...) Ce courant vise à 

l'tsolement et au repli des 
forces ouvrières •. 

I <. militants critiques de 
l'URC, regroupés è Bor 
deaux, autour de la revue 
Positions organisaient le 
week-end passe un colloque 
sur le rôle du PCF. 

L'un des participants dé­
clara entre autres : • Com­
bien de camarades qui se 
posent des questions n'ont 
qu'Elleinslein d se mettre 
sous la dent ? 

Pur ailleurs, s'ils se sonl 
déclarés favorables n In ré-
flexion collective, les parti 
ripants ont rejeté l'idée de 
s'organiser en tendances. 
Quant au 23e congrès, 
l'opinion exprimée, c'est 
qtn! n'y Yn ,i pas. ;,ui i l ' j 
vini'f tout esl )uue. 

Un film original 
sur l'école et les enfants 

« Alertez les bébés » 
s Alerte/ tes bébés » est 

un film nouveau, progressas 
te sur l.ècole et l'enfant 

L'équipe qui a tourné 
ce film s'est penchée sur 
tous les aspects qui don 
nent un ton nouveau à 
ce genre de cinéma. 

Tout d'abord, au niveau 
de la forme, il est composé 
d'un court métrage, * l'en 
fant prisonniers, représen 
tant l'un âge traditionnelle 
de l'école 

Puis un autre film s'en-
chaîne sur celui-ci, entre 
mêlant habilement le jeu 
de la couleur et du noir et 
blanc, émaillé de saynettes, 
d'interviews d'une enseigna 
te du SGEN, d'un psycho­
logue scolaire, d'un prof es 
seur de CES, d'enfants et 
d'une responsable de la 
Confédération syndicale 
des familles (CSF). 

Un des thèmes du film 
est la dénonciation de la 
Pédagogie a partir de Na­
poléon. 

Dans U classe tradition­
nelle des él«ves affales, et 
baillants subusent le dis 
cours du maitre vantant les 
guerres impérialistes de Na 
poléon. 

Dans l'école à structu 
re nouvelle. « démocratique­
ment, maîtres et élèves choi­
sissent un thème de réfle 
xion. Le choix tombe sur 
Napoléon Apré> étude, un 
eleve lit son texte. Et la. 

ô miracle. . les mêmes louan­
ges vantent les guerres impé­
rialistes du petit caporal. 

La morale du film est 
donc : 1a forme n'est rien 
si le contenu n'a pas chan­
gé-

L'autre dénonciation du 

film porte sur la sélection 
scolaire. Le dossier scolaire 

qu'Haby n'a jamais pu 
mettre en place grâce aux 
luttes des enseignants et 
des parents - est vivement 
contesté. On nous montre 
comment un gamin peut 
être fiché dés l'âge de 3 ans 
jusqu'à la fin de sa scolari 
té 

La conception de lin 
teluqence est vivement at 
laqué* aussi. Un enfant d'o 
rigine populaire sera cata­
logué par l'Ecole comme 
inintelligent, alors que chez 
lui, U assume parfaitement 
les responsabilités que ses 
parents lui confient. Classé 
terne et peu bavard par l 'E 
cole. il se montrera actif 
animateur de jeux avec ses 
copains dans la rue. 

Le film met clairement 
en lumière que l'Ecole n'est 
pas adaptée et ne veut pas 
s'adapter et ne veut pas 
s'adapter aux enfants du 
peuple et qu'elle les clas 
se facilement débiles han 
dicapes, etc.. ' 

Saihdie VILLOTIFRS 

La préparation d'un congrès n'est pas un nadgcl. 
Monsieur Marchais. Voilà ce que pensent de nombreux 

militants qui voudraient que ta tribune de l'Humanité 
v>it autre chose que le reflet exact des textes officiels. 

Europe 

Quand l'Humanité 
Dimanche reçoit 
des compliments 

soviétiques 

L - IIKHDOMADAIKE soviétique de politique ex-
/ térieure Temps iwuveaux publie dans son nu­

méro du mois de février un* éloge de la cam­
pagne menée par L'Humanité Dimanche contre 
le renfonement de la C E E . D'après Temps 

nouveaux, » tl importe de riposter à la bruyante oam 
/tonne en vue des élections du l'orientent européen de juin 
procltaux que la propagande bourgeoise mené sous ce 
slogan ' "Votez pour votre Europe "« et le journal 
conclut : " L'initiative des journalistes communistes esl 
fort utile, car elle permet aux lecteurs de se faire une 
idée objective des buts réels de l'intégration en Europe 
de l'Ouest File rendra aussi un bon service a tous les 
Fraïuxiis qui jugent que la politique indépendante de leur 
pays est une condition capitale de la coopération entre 
les peuples européens ». 

On ne s'attendait pas a lant de sollicitude désintéressée 
des Soviétiques pour I indépendance de la 1- rance... 

.Si on fait le compte, le PCF qui esl en total désaccord 
avec le PCI ou le PCF. u l'égard de l'Europe n'a de profonde 
unité de pensée qu'avec un seul i *) parti européen : le par­
ti soviétique '. 

S l*J. CC n'cU pà\ rot in ment Wtl pwtqu'il y a i v w le parti luxem-
X iNNiignii» qui lui le tetêt en I uiope à applaudir limervrnlion 
_ d»H|k]uc ,-n l.hn'iNiir**»|Ulr. 

Corse 

L a neige a bon dos 

L ES derniers temps, 
ua grand nombre 
de villages de Corse 
|à 1'inlerieur de l ' I ­
le) ont été bloqués 

par la neige. Certains l'é­
taient encore au début de la 
semaine, les syndicats agri­
coles (FDSEA, CIWA. 
MODE F i ont dénonce les 
graves carences d'équipe 
ment. En efret, les engins 
de déneigement sont vétus­
tés (et tombent en panne 
au moment de s'en servir! 
el peu nombreux ; il y a un 
manque de personnel, de 
liaisons radio et de lelepho 

ne, manque d'élecl nette 
(beaucoup de villages n'en 
onl pas eu pendant plusieurs 
jours), pas ou très peu de 
ravitaillement pour la popu 
lation et le cheptel (un im­
portant bétail est mort de 
froid, bloqué par une cou­
che de neige atteignant plus 
d'un mètre cinquante). 

Il n'y a que deux heh 
coplères qui ont été mit en 
oeuvre : l'été c'est un pro­
blème identique avec les 
nombreux incendies : man­
que criant de canadairs et 
aussi de pompiers. Plusieurs 
villages on! été laissés dans 

I isolement complet pendant 
près d'une semaine. Des 
toits d'habitations se sonl 
effondrés sous le poids de 
la neige. Plusieurs zones 
devraient être déclarées 
sinistrées avec tout ce qui 
en découle. 

Là où l'on vol) encore 
plus clairement lu politique 
criminelle du gouvernement, 
c'esl que. déjà en mars 1973 
il y avaii eu d'abondâmes 

ehUt*S de neige, il ne peul 
donc invoquer d'avoir été 
pris au dépourvu, i.n vérité, 
il laisse l'intérieur se déser­
tifier jugeant que ce n'est 
pas • rentable - , poussant 
ainsi le peuple Cors* A 
l'exil. En bon capitaliste, 
il ne se préoccupe que de 
ce qui lui rapporte de gros 
profits, c'est-à-dire le tou­
risme sur la côte et le;* gran 
des propriétés viticoles dans 
la plaine orientale. 

Garnier (Redon) 
70 ouvriers investissent 
le comité pour l'emploi 

H 1EK, les travail­
leurs de chez Gar-
nier, ont montré 
A nouveau leur 
volonté de lutte 

contre les licenciements et 
contre les poursuites policiè­
res. En effet, suite à la mise 
a sac d* sa permanence, 
Madelin, député, jeune loup 
du PK a engagé des poursui­
tes contre les délégués 
CFDT. 

A lt> heures, lundi, lous 
les travailleurs de chez Gar­
nier ont débrayé et ont 
accompagné les délégués à 
la gendarmerie pour dépo 
ser une déclaration. 

A 20 h 30, soixante dix 
ouvriers de Redon ont in 
vesti le comité pour l'em­

ploi, réunissant le maire. 
Tigier, Madelin, sous-pn-fet, 
conseillers généraux Ceci 
pour lire une déclaration 
exigeant l'annulation des li 
cenciemenis el des pour­
suites des travailleurs de 
chez Garnie. Madelin se 
révéla particulièremenl ré-

Eugnant, refusant d'annuler 
's poursuites tant que les 

syndicats responsables n'au­
ront pas dénoncé de tels 
» agissements ». 

QuiBt au comité pour 
l'emploi refusant de prendre 
position pour l'annulation 
des licenciements, il appa 
rail clairement à lous les 
travailleurs comme du bara­
tin, créé pour t*nl*r d* les 
détourner de la lutte. 

Sondages d'opinions 

E N ne l'ail pas d'omelette sans casser d'irufs. De 
même, M. Ileullac, on ne prévolt pas des centaines 
dp fermetures dp classes, de très nombreuses \up-
pressions de postes, sans susciter la colère des en 
seignants et des parents. Ileullac qui était en 

déplacement officiel en Charente, jeudi 1er mars, a été 
reçu par plusieurs centaines de manifestants CFDT el CGT. 
Sa voilure a elé bombardée d'œufs. une des portes a été 
enfoncée el les quatre pneus crevés. 

U a du se sauver de la maternelle qu'il inaugurait par 
une petite porte dérobée, sautant plusieurs barrières ; Il 
s'est enfin réfugié dans une voilure conduite par un capi­
taine de pompiers. 

Shampoing pour Guichard 

L 
A popularité de Guichard grimpe aussi. Les pom­
piers du Morbihan ne l'ont pas accueilli avec des 
fleurs. Mais soucieux de la chevelure de Guichard, 
Ils lui onl envoyé des reufs pourris qui, parall-ll 
sont 1res efficaces contre les calvities prématuri'es.. 

Un Bonnet en caleçon 

L A vague prinlanière qui s'étend sur la Krance 
en ce moment ne laisse pas Bonnet indifférent. 
Il aurait eu trop chaud ; aussi s'est-il soulagé de 
ses vêtements, quelque peu aidé néanmoins par 
les pompiers du Morbihan. Sa dignité minisle 

rielle a dû prendre un coup de se retrouver en caleçon au 
milieu de la foule *. 

les deux dernières aventures ministérielles ont été racon­
tées par Gilles Serval, samedi 3 mars, au gala de soutien 
de Itrissonneau. 



ÉCHOS 
Bordeaux 

A l a Cosaz ça 
démarre bien 

A Cosa/ est une usine dechi-
I mie a bordeaux qui emploie 
I 200 ouvriers travaillant par 
I a petites unités bien cloison 
•» nén, avec des horaires diffé­

rents a la fournée, en 2X8. en 3X8. 
A Tappel du syndicat CCT-Cosar. 
vendredi l l i février, les travailleurs 
ont commcmv le mouvement par 
des débrayages de deux heures. 
Ceux-ci ont été Largement suivis par 
les travailleurs qui te battent pour 
des revendications communes el uni­
taires : 

500 I-* pour lous. quel que soit 
le coefficient ou le collège ; 

— Réduction du temps de travail 
sans perte de salaire ; 

— 5e équipe ; 
— 33 li 30 pour les postés. 36 h 

pour le personnel de jour ; 
— rîxtension des droits et libertés 

des travailleurs el de leurs orga 
nisations au sein de l'entreprise. 

Depuis, les débrayages continuent 
et sont suivis par la majorité des ou­
vriers, ceci malgré les chantages et le* 
pressions de la direction. 

A l'evmple des travailleurs de la 
lorraine, de l« Loire, de la région 
bordelaise, les ouvriers de la Cosa/ 
sont unis quelles que soient leurs ca­
tégories, imposeront leurs justes reven­
dications par la lutie. 

Le syndical CGT Cosaz appelle 
tous les travailleurs a la solidarité 
financière et morale. 

Pyrénées-Orientales 

Grève surprise 
du C E S d 'El le 

A LA prochaine rentrée sco 
laire. au CES d'Elle, dans 
les Pyrénées orientales, trois 
postes d'enseignants sup­
primés, trois postes d'agents 

de service menacés. O'aulre part, une 

BiOC-NOTTS 

Photo prise Ion de l'intervention de* forces de police 
à l'usine Pncsson-Hrest dans ta nuit du 1er au 2 mars. 

classe sera terni.* dans le primaire. 
Sur le département, fermeture de 
48 classes primaires et de 33 postes 
dans le secondaire 

A Perpignan, le lycée technique 
Al Sol sera ferme a la prochaine 
rentrée, surchargeant de manière dé­
mente les lycées Arago et Lurçat (49 
élèves pa' classe!) Vendredi 2 mars 
après midi, 800 élevés du CES d'Elle 
onl lance une grève surprise, avec 
occupation des locaux, banderoles. 

prises de contact avec les lycéens 
grévistes d'AI Sol. popularisation de 
la lutte contre la suppression des pos 
tes et la dégradation des conditions 
de travail. La grève s'est continuée le 
samedi matin 3 mars. Manifestation 
prévue hindi soir a 17 h 30 élèves 
parants-professeurs, agents de service. 

A signaler la grande combativité 
des élèves qui sont a Tavanlgarde 
de la lutte. Affaire n suivre. 

Coirespondanl d'hlle 

(Suite, de la page S) 

U N L Y R I S M E 
V O L O N T A I R E 

l e vrai déclenchement 
de la tragédie vient avec le 
momenl où le camion dé­
marre dans le vent de sable, 
cela marque le déclenche 
ment volontaire du lyris­
me, ce lyrisme on le retrou­
ve avec le train dans le dé 
sert, la pirogue, le grand 
panoramique sur Barcelone 
i premier point de chute eu-
topeen de Boubakar) on re­
tombe ensuite dans la trage 
die, mais on esl passé dans 
une phase lyrique qu'un re­
trouve dans la montagne 
avec le passage des Pyrénées 
jusqu'au torrent, l e eompa 
gnon de Boubakar esl noyé 
dans ce torrent. On repasse 
du drame A la tragédie. 

HR : A qui 
né ce film ? 

est deMi-

le film est destiné à 
deux publies : aux Franc*)* 
pour leur montrer la réalité 
des travailleurs clandestins 
el aux Africains pour leur 
montrer ce qui se cache der 
riére le mythe de Bako. Je 
n'ai rien fait qui n'ait été 
approuvé par les acteurs 

H m .mi- Il n'y a pas une 
chose qui ne soit vraie. Le 
film se termine par une 
phrase de Oalley. prononcée 
Il y a quelques années, sur 
la nécessite des travailleurs 
sans papiers. C'esl un film 
militant que j'ai fait. Pur 
militant, je veux dire que 

j'avais un but précis en 
le faisant. Mais ce n'est 
pas un film pour militant, 
c'est un film qui vise un 
public large qui refuse de 
rester dans le ghetto où 
on enferme le film politi­
que. 

P R E S Q U E L A E I N 
1)1 l i \ M > A U 
C O I N D E L A R U E 

Pour vous dire que tout 
est vrai dans le film ! 

Voici ce à quoi )'ai 
assiste récemment. 

M y a deux jours, au 
coin de la rue, un Guya­
nais respirait de l'éther-
II faisait très froid, il nei­
geait, les passants menaient, 
un drame autant atroce 
que banal. Ce gars est venu 
de la Guyane pot'r se 
retrouver, sans papiers, dans 
un monde inconnu, t-'dis 
pouvoir communiquer, sans 
argent ; il se retrouve piedb 
nus. déguenillé, à respirer de 
lether et dormir dans le 
métro. C'est la fin de Bako 
au coin de la rue. 

HR Et 
scène? 

mise en 

Ce n'était pas un sujet à 
faire des fioritures, c'est une 
histoire très simple, je n'a 
vais pas de travelling, je ne 
me suis pas lancé dans des 
mouvements de caméra trop 
compliqués, j 'a i choisi le 
parti de la simplicité. Le 
seul travelling aont je dis 

posais, je l'ai utilisé à la fin, 
au service d'un effet drama­
tique important. 

Il y a une progression 
dans le film. Plus la mise en 
scène avance, plus elle de­
vient resserrée autour des 
deux personnages. Boubakar 
el son compagnon. Au fur 
et à mesure de l'avancée, 
cela devient un drame plus 
classique, alors là, évidem­
ment la mise en scène 
devient ph.s autoritaire. 
Pour la première partie du 
film, j'ai laissé les acteurs et 
les gens du village jouer la 
scène du départ, ils sont 
habitués a celle cérémonie. 
Ils l'ont fait cent fols. Ils 
l'ont jouée et on a fait 
recommencer la séquence en 

!
laçant la caméra sous dlf-
érents angles. 

La fin du film, évidem 
ment, est conslruite avec 
plus de gros plans : alors, 
c'était moi qui plaçais les 
gens. Je voulais cette pro­
gression pour faire entrer le 
spectateur dans le récit. 

HR : Comment cela, faire 
entrer le spectateur dans 
le récit ? 

Ce qu'on voit au début 
quand Boubakar quitte son 
village, je pense que c'est 
mieux construit plastique-
mont, mais c'est finalement 
ce qu'aurait pu faire un 
touriste avec sa caméra 
super-huit .-t c'est volon 
tairement ainsi. 

Après, on suit le per 
sonnage, ce n'est pas très 
tragique, il va a Dakar, ce 

l'est pas marrant bien sur 
tjuand les spectateurs pren 
neni conscience du tragique, 
ils sont déjà dedans depuis 
Une demi-heure, IrH M n e u 

vent plus en sortir, ils suiil 
pris, sans s'en rendre comp 
te. Ils sonl partie prenante 
du drame de ee travailleur 
clandestin qui affronte les 
pires obstacles dans un mon­
de inconnu pour lui. 

T O U T E S T 
C E N T R E S U R I I 
P E R S O N N A G E 

Il y a des louches dra­
matiques, il se fait voler.etc. 
Il y a peu de très grands 
plans, même sur le port 
de Dakar quand on voit 
les dockers africains porter 
des sacs de blé. Toul est 
centré sur le personnage, 
cela amorce le tragique 
Il ya des louches drama 
tiques : la scène ou Bouba 
kar se fait assommer par 
les marins. Là, déjà, les 
spectateurs réagissent. 

( I l La eommnsion d'avance su 
r*c«tt*i : commmion nomme* 
par la miniatra d* la Cullura 
pou- ... ..n i n K*narioi I I 
•n inuiH" un* parti*. En 
tinenca quarante l ' o n par a» 
•on 10 % das Mrm praianito 
(2) Panoramique . mouvemam 
da la i mi.-i.i qui pivote hi 
son axa, da gaucha A droit* 
ou da bai on haut. 
131 Travelling : mouvement 
la caméra qui sa déplaça son 
sur i. • .ni i. ton lut un* grue 
travelling latéral : patallelamant 
au dacoi. travelling arriéra (s** 
m n d* l'acteur) ou avant 

(sa dirqperit v*n lut!. 

MONTROUGE 
D u S au 17 n u n : L a Chine à Montrouge. 

I vp .IMIIUI : xylographies a» soie A la bibliothèque municipa 
uvvwr mardi 6 mac A IK h 30) - 32. avenue Gabriel fVn 
% chinois à la MJ( KH. rue Kmnr. Conférence de mada 

le (verni 
Atiiehe* chinoise* A la Mil 
me Hélène MarchisM), secrétaire générale de f Associ i lion des ami­
be* iranco-ehinoiies « L» Chine d'au/ourd'hu, u vendredi 16 mars 
A 20 h 30 A la bibliothèque municipale. 

i i f g in j« - . par l'Avioctalion de» amitié» franco-chiM>i*e» el la 
Maison de» ici.ne- et de la t uliure de Montrouge. 

I O U R S 
Meeting de soutien au Cambodge 
Armée* vieinamiennes ci ««e* hors d u l •mhodge. 
Le 8 mars 1979 
l'mjeciinn dcha 
kampuchesn*. 
Organisé par l 'AGI t; (association générale des étudiantsgahonnaisl 
K' PCML el leK'Rml. 
AM .mi l - de la réunion i y aura également un e\po*r sur la situa 
lion «i f rythrée. 

Salle Hal/ae. me l.conaidde \ W K I 3700(1 (oui* 
avec la participation d'un membre des palrmlc 

F R A N C I - - C A M B O D G E 
De» lecteur» no** oat éciit après I . publication du <o<nmuni 

que de l'assemblée générale de Iran, et ambudge condamnant l'a-
gresuon vietnamienne contre le Kampuchea démocratique poui 
connaître l'adreue de celle aaSOrlatiMI en vue d'y adhérer. C'esl 
bien volontiers que mm* la lem communiquons. : Avsmialion 
Irancv Cambodge <»4. rue de ttu/envil 7*020 Pans. 

N O T E D E l ' A D M I N I S T R A T I O N 

L'administration du quotidien rappelle a 
lous ses correspondants plusieurs règles 
simples, pour accélérer son travail el rendre 
plus facile sa tacite. 

- I . Quand «ou» envoyé/ de l'aigenl au jouir il (vire­
ment postal, chèque bancaire, mandai lellre, mandai carie) 
n'oublie/ pas d'accompagner crus cl avec une feuaie séparer 
indiquant i quoi loucspond voire règlement I vous, option, 
règlement de vente de l'Humanité rouye quotidien ou himen 
-ud ii•arment de brochure*, eti.l n* pat k ' « i ce» 
iirdnadun* au lalon de* mandais carie*, virement poslaus el 
chèque* bancaire*, seule l'admiimiiaiion du i . i esl 
intéressée par ces r enseignent en 1*. 

- 1 .KlM toujours précis dans vos commandes. ( 'Hum* 
nitë rouçe ne liane que le* lommandes •omcmanl k quoti 
dien. le bimensuel, les allkhe* centrale», le» Iraelt, la sous 
mplmn. 1rs abonnements el c'est lout. l'ouï i r qui lonteine 
d'autre* revues ou puhln atines, il laul *'adre*»er 101I au\ 
• Hcibea sauvages ». a Proietsnsi ou i la FaucUl* 
en fonction de* secteurs mierevses. 

- 3. Respecter 1.- délai* pour les règlements du matériel. 
>• iijnini.nl pour le bimensuel, pour la • . i pl- • pour le* 
carte» poiiale* ou poui le* | alendiier». 

- 4. Vour le» commande» spécule* du quotidien nu bi­
mensuel, le dernier délai pour le* commandes esl A 11 h 30 
le jour de la virile du quotidien demandé ou du binieii*uel 
ik mardi). 

- 5. Pour la rone*pondai»cr. invine sur l'emetoppc 
si c'esl pour la rédaslavn on poui l'administration *ela 
atiéleie racheminemenl de la correspondance. 

- A. S'il doit y avoir une coricspondance lonimune 
rèdacliun»idniiiii*lru(i(iu séparer le* deiiv lype* de corres-
i-inJ.n.. • avec un enveloppe intérieure qui sépaieri lesdeus 
se* leur*. 

- 7. PVKII le* réabonncmenlv si sou» n'utilises pa* h-s 
formulas de leabonnement qui vou* sont adressées une qmn 
/aine je |0*M avant la fin de voire abonnemrnl indique/ 
si vous vous réabonne/, qu'il s'agit d'un réabonnement, cela 
évite de lelaper une carte qui existe de|j et qui esl emtire 
utilisable. IA moins d'un changemenl d'adresse bien suri 

Toute» ces mesures simple» hirn appliquée* esileronl 
le* i ' i i iui- le* courncis aller el relom poui des demandes 
d'rsplicatain. hrs relard», c» ni fusion*, tieile de temps, perle 
d'etlicaiile. 

Prenez contact avec te 
Parti communiste marxiste léniniste 

NOM 
PRENOM 
Lieu de travail 
Adresse * 
Code postal 

(A retourner à la boite postale de l'Humanité 
rouge). 
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l'humanité rouge DOSSIER 

Le tragique 
voyage 

de Boubakar 
le 

clandestin 
Q UAND le petit-fils du créateur de Fanto-

mas et de Judex, Jacques Champreux, lui-
même comédien, cascadeur, acteur et scé­
nariste décide de réaliser lui-même ses 
films, refait-il un Fantomas ? Eh bien, non. II 

s'associe avec les pjus grands comédiens africains pour 
reconstituer et suivre pas à pas à travers l'Afrique, l'Espagne 
et les Pyrénées, la filière des travailleurs clandestins. Cela 
donne Bako, où, sur le rythme d'un film d'aventures, d'une 
façon captivante et poignante, J . Champreux suit Boubakar 
dans son tragique voyage de son village du Sahel à Paris. Il 
nous a raconté l'histoire de son film. Elle est passionnante. 

D M la neige des Pyrénées, à travers les torrents, le terrible voyage 
des travailleurs immigres clandestins, reconstitué par Jacques Champrcu v 

A Pans, cap tibakar va connaître 
bien des déboires Des milliers de travailleurs africains passent par la 

Bako ou Vautre rive 
Bako : ce moi bambara. .signifie 1 autre rive. I l est employé par les é migra ru s clandestin* maliens 

lou de langue bambara) pour désigner la France. Paris, but de leur voyage. Bako. c'esl le mirage de la 
grande ville occidentale pour un vdlageois de 1a vallée du fleuve Sénégal, Paris-les-fi Iles. Paris-les-beaux-
costumes. Bako. c'est tout simplement la ville où il ne fait pas faim, où l'on peut travailler pour nour-
ni sa famille, son village, pour payer sa dot. Bako, c'est le voyage de Boubskar. Pour survivre, pour 
nourrir les sien», il doit s'expatrier. C'est la tragique odyssée de Boubakar que nous dépeint Jacques 
Champreux. 

A pied, dans le désert saharien, en camion bâché, en barque, dans le bouge d'un passeur maquereau 
à Barcelone, dans la neige des Pyrénées à travers les torrents, Jacques Champreux a reconstitué le ter­
rible voyage des travailleurs africains clandestins. Souvent, A Bako, c'est la mort qui est au rendez-
vous, mort d'épuisement, de faim, de froid, de tuberculose. 

Bako a obtenu le prix Jean Vigo 1978. Il a eu une mention spéciale du jury au festival de Locarno 
en 1978 La grande presse a été unanime pour en reconnaître la puissance d'évocation. 

HR : Comment vous esl ve­
nue l'idée de Bako ? 

Je suis un raconteur d'his­
toires et non pas un théoricien. 
J'ai toujours eu une vieille pas 
sion pour le mélodrame, pour 
le roman populaire. Avec 
« L'Homme sans visage » que 
j'ai réalisé avec Franiu en 
196!) pour ta télévision, je vou­
lais faire une grande coupe 
verticale de la société, un peu 
comme l'avait fait Kugene bue 
à son époque, quelque chose 
comme « Les Mystères de Po­
nt » de notre temps, les tra­
vailleurs immigrés clandestins 
y avaient leur place. Ils étaient 
victimes de •< I homme sans vi 
sage a qui les enlevait, puis les 
confiait a son « bon docteur ». 

Ce dernier les transformait 
en automates qui formaient 
l'armée du crime de « L'Homme 
sans visage ». C'étaient les seu­
les personnes qui pouvaient 
disparaître sans laisser de tra­
ct. C'était pour moi une fa­
çon symbolique de sensibiliser 
l'opinion sur les travailleurs 
clandestins. Dans ce film, il 
était prévu le passage des l'y 
rénées, puis, le feuilleton a été 
réduit de plus de la moitié. 
Mais 11 m'a permis de rencon­
trer Cheick Doukourr qui m'a 
dit : a Si ça t'intéresse, je peux 
te documenter». C'esl comme 
ca qu'on fail le scénario, 

HR : Pourquoi un tel film 
maintenant, sur un sujet si 
peu commercial et en plein 
climat raciste et xénophobe ? 

Tout d'abord, il faut dire que 
J'ai habité Montmartre de 1941 
a 1968 Le quartier de la (Joui 
te d'Or n'était pas loin, où s'en­
tassent les Nord-Africains dans 
ces taudis qui n'ont pas changé 
depuis Zola. Et dans les années 
cinquante, il suffisait de quel­
ques pas hors des portes pour dé­
couvrir les bidonvilles de la ban­
lieue nord. Ensuite, quand on a 
aménagé ici, quartier de la Bas­
tille, il y a dix ans de cela, c'é­
tait l'époque où les clandestins 
portugais arrivaient à Paris. 

On les montait en taxi com­
me dans Bako. Ils erraient dans 
les rues, ne partant pas un mot 
de français, un papier avec une 
adresse à la main qu'ils mon­
traient aux passants. C'était 

l'époque de « O Salto » de 
Christian de Challonges. 

Jfc VOULAIS UN 
SUJET ASSEZ 
SOLIDE 

C'est mon premier film, je 
voulais un sujet assez solido. 
De nombreux films ont déjà 
été faits sur les travailleurs im­
migrés a Parts. C'est pour cela 
que j 'ai décidé de traiter du 
voyage des clandestins africains, 
sujet qui n'avait jamais été abor­
dé. Bien que tout soit basé sur 
des témoignages el que tout ce 
que l'on raconte dans le film 
soit vrai, c'est tout de même 
un film d'aventures. 

Je voulais faire un film et 
fîcace. je suis un conteur d'his­
toires, j 'a i préféré utiliser la 
forme de la fiction plutôt que 
le documentaire, une appro 
che sentimentale, romanes 
que... et romantique de la ques­
tion. 

HR : Comment avez-vous pu 
réaliser le film ? 

Le Sénégal est co-producteur 
du film, j 'a i eu l'avance sur re­
cettes, une prévente à Anten­
ne 2 pour • 'es Dossiers de 
l'écran », le ministère de la 
Coopération a participé el 
Orpham productions. Le budget 
étant couvert inlégralemonl 
avant le tournage. Durée du 
tournage : trois semaines. 

HR : Comment avez-vous pro­
cédé techniquement ? 

On avait une équipe extrê­
mement légère au niveau du 
matériel, avec quand même un 
groupe électrogene prêté par la 
société nationale (SNCS)) du ci­
néma sénégalais, un matériel 
impeccable. On est parti dans le 
village où on couchait avec les 
gars, on dormait par terre. 
C'était une équipe de choc très 
coopérative. On était tous un 
peu co scénaristes. Cheik Dou-
kouré m'a aidé Â recueillir des 
témoignages de travailleurs afri­
cains à Paris, Siddikl Bakaba a 
reconstitué la filière des travail­
leurs clandestins à travers l'Afri­
que et l'Espagne. 

(Suite page 7) 


